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La pédagogie Montessori donne la priorité aux apprentissages précoces de l’autonomie, de l’initiative et de la
responsabilité. - Crédit Archives Ouest-France

Déjà implanté dans l’ouest, le réseau "À l’école de Berlioz", basé sur la pédagogie Montessori,

va ouvrir de nouvelles écoles. À Avranches tout d’abord, dès septembre, et probablement aussi

dans le Centre-Manche.

« Nous voulons promouvoir ce qui est favorable à l’épanouissement des petits et des grands. »

C’est le credo de la toute jeune association « Parce que c’est possible » basée à Tessy-sur-Vire.

Comme  l’explique  Gladys  Rauwel,  secrétaire  de  cette  association  créée  fin  2017,  « nous

travaillons autour de cet axe de plusieurs manières : la première chose, c’est l’implantation d’une

école Berlioz sur notre territoire, et ce le plus vite possible. »

C’est  ainsi  que l’association  « Parce  que c’est  possible »  s’applique aujourd’hui  à  réunir  les

conditions d’accueil d’une école alternative de ce type, basée sur les travaux de la scientifique

italienne  Maria  Montessori  (1870-1952),  qui  a  donné  son  nom  à  la  méthode  pédagogique

Montessori.

« Des compétences tant relationnelles que scolaires »
« L’idée est d’être complémentaire avec ce qui fait sur le territoire, prévient Gladys Rauwel.  Il

faut au moins s’autoriser à mener la réflexion. » Une réflexion qui prend déjà forme : l’association

« Parce que c’est possible » épaule aujourd’hui le réseau Berlioz dans la recherche d’un terrain

susceptible d’accueillir  les locaux de la future école, qui pourra accueillir  les 3-11 ans, « dès

2019 », espère-t-on.

« Cette école se veut une réponse différente au besoin d’apprentissage de l’enfant, aujourd’hui



câblé pour apprendre. Nous voulons lui offrir un lieu de vie agréable, et lui permettre d’acquérir

aussi bien des compétences relationnelles que scolaires, pour que l’enfant soit  ouvert sur le

monde. »

70 % de fonds européens
Réunis mercredi soir, à Tessy-sur-Vire, les membres de « Parce que c’est possible », ont convié

des  parents,  sympathisants  ou  encore  professionnels  pour  une  réunion  d’information  sur  la

future école proposée. À cette occasion, Catherine Latrompette, fondatrice du réseau À l’école

de Berlioz,  a  fait  les  présentations.  Comme le  rappelle  cette  ex-enseignante,  mère de  sept

enfants,  les  établissements  A l’école  de  Berlioz  sont  des  « centres  d’expérimentation  et  de

valorisation pédagogique. Pendant vingt ans, avec mes enfants, nous nous sommes amusés à

imaginer leur école idéale. Leur ressenti, je l’ai retrouvé auprès d’autres enfants. Plutôt que de

nous plaindre sans arrêt que les choses n’évoluent pas assez vite, pourquoi ne pas créer un

lieu, imaginer l’école si l’on pouvait la créer en toute liberté ? »

Catherine Latrompette décide alors de « partir d’une feuille blanche à titre privé. » C’est ainsi que

naissent, à partir de 2016, les premières écoles Berlioz en Bretagne, puis dans les Pays de

Loire. Des écoles qui bénéficient de « subventions européennes à hauteur de 70 %, le reste

vient de fondations privées », précise la fondatrice du réseau Berlioz. Des fonds qui permettent

d’abaisser  les  coûts  d’inscription  à  ces  écoles  à  30 €  par  mois  et  par  enfant.  « Il  y  a  en

permanence cinq professionnels pour deux classes de trente élèves, l’école est ouverte 365

jours par an ou presque, et les temps de vacances scolaires sont choisis par les parents de

chaque élève. » À noter que ces écoles sont ouvertes à tous les enfants, qu’ils soient appelés à

évoluer en milieu classique ou porteurs de handicap.

Une école Berlioz à Avranches en septembre
Si  la  bonne fréquentation de la  réunion de mercredi  soir  atteste  de l’intérêt  porté  au projet

d’école à Tessy-sur-Vire, le chemin est encore long :  « Nous avons des pistes au niveau du

terrain  à  bâtir,  mais  rien  d’officiel,  reprend Gladys  Rawel  de  l’association  « Parce  que  c’est

possible ». Pour avancer, nous nous sommes d’ailleurs rapprochés du groupe d’Avranches, qui

a joué les intermédiaires pour l’ouverture d’une école Berlioz dans sa commune. » Car c’est le

Sud-Manche qui devrait accueillir la première école du réseau Berlioz dans le département. Les

inscriptions  sont  d’ores  et  déjà  ouvertes  pour  ce  nouvel  établissement  avranchinais  pour  la

rentrée de septembre.

Plus d’infos sur le site d' À l’école de Berlioz

Caroline GAUJARD-LARSON.


